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Les contributions qui ont rendu possible ce 
Cahier proviennent de la Belgique, de la France et du 
Québec. Milieux différents, disciplines variées, oui, 
mais on retrouve toujours le même souffle : le désir de 
bien accompagner. 

Les membres d’un groupe impliqués dans un 
projet de collaboration entre la France et le Québec 
font le point sur leur démarche qui vise à identi-
fier certaines pratiques innovantes développées loca-
lement afin d’améliorer ou de soutenir la prise en 
charge des patients en fin de vie à domicile. 

Un médecin nous donne accès à une explora-
tion dans le domaine de l’accompagnement spiri-
tuel auprès des personnes en fin de vie appartenant 
à quatre traditions religieuses ou philosophiques. 
Dans un second article, elle expose une hypothèse 
théorique selon laquelle des similitudes pourraient 
exister entre l’expérience du mourant qui se défait de 
ses dernières attaches terrestres et celle d’un accom-
pagnement qui s’efface totalement dans une attitude 
proche de la méditation, pour accueillir pleinement 
celui qui meurt.

Des professionnels en sciences humaines et 
sociales, en médecine palliative et en hématologie 
ont relevé le défi d’un dialogue prolongé au cours 
d’un séminaire d’éthique clinique. Ils en dégagent 
des articulations possibles entre hématologie et soins 
palliatifs.

Une spécialiste d’accompagnement par l’expres-
sion artistique diffuse les résultats des analyses et 
réflexions suscitées par quatorze témoignages qui 
ont aidé à consolider une approche ajustée aux soins 
palliatifs.

Le grand intérêt médiatique suscité au Québec 
par l’implantation de l’aide médicale à mourir ne 
risque-t-il pas de mettre dans l’ombre l’amélioration 
des soins palliatifs, particulièrement dans les soins de 
longue durée ? Devrions-nous nous inquiéter ?

L’entrevue de ce Cahier, toujours dans le but 
de se constituer une mémoire collective, accueille 
les confidences d’un bioéthicien qui, à partir d’expé-
riences cliniques, en est venu à s’intéresser au spirituel 
en soins palliatifs. Tout en racontant son propre che-
minement, il partage des convictions et des questions 
sur l’évolution des soins palliatifs dans son milieu.

Dans la chronique J’ai lu, sont présentés deux 
volumes. Qu’il s’agisse des échanges épistolaires entre 
une psychologue et un pédiatre engagés en soins pal-
liatifs ou des échanges sur le vif entre trois amis en 
quête de sagesse, ces volumes sont à lire et à relire. 

Belgique, France et Québec, à la fois si diffé-
rents et si semblables !

Dans une période marquée au plan social par 
des tensions de toutes sortes, des inquiétudes et 
parfois des peurs, il peut être bon de communier 
ensemble au souffle qui anime ces auteurs et ceux 
dont ils se font les porte-paroles.

Respirons un bon coup !
Bonne lecture.

Gilles Nadeau, rédacteur en chef
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